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parlons aujourd'hui de celle de Mlle A. G., qui est déjà fort.
connue à Bayeux et à Caen.

" Cette jeune fille avait été élevée, à l'Onvroir de Mlle de-
Valroger, rue de Caumont, à Caien ; il y a cinq ans, l'état de-
sa santé obligea de la faire entrer à l'hospice de Bayeux, et
elle y fut admise comme incurable.

" Paralysée de la jambe droite, elle ne pouvait marcher
qu'avec beaucoup de peine et soutenue par .deux béquilles.
Plusieurs fois, cette jambe se couvrit de plaies. Elle était
restée plus courte que l'autre de quatre centimètres environ.,
et elle conservait deux trous considérables.

" Le voyage fut très pénible, comme on le pense bien.
Plongée dans la piscine le lundi 2.1 août, vers dix heures.

du matin, elle en sortit complètement guérie. La jambe
malade a perdu les traces de ses plaies et retrouvé, avec la
même longueur, la même force que l'autre. Mlle A. G. ra-
conte, qu'une fois entrée dans l'eau de la piscine, il lui sembla
que tout son corps était bouleversé. et qt'on lui broyait les os.
Cette souffrance fut courte et elle se sentit guérie. Toutes les
autres infirmités de la malade ont disparu avec cette para-
lysie, et pendant trois jours, nous l'avons vue, à son retour,
marcher d'un pas très égal et très alerte dans les rues de
Caen.

Nous lisons dans le Journal de Lourdes
" La semaine dernière a été digne de la précédente. Les

Belges nous ont édifiés, pendant quatre jours, par leur piété
et par leur charité envers leurs malades. Le dimanche, leur
présence donna un éclat particulier à' la procession du Ro-
saire. Le directeur spirituel du pèlerinage la présidait, pré-
cédé de ses prêtres rangés sur deux longues lignes et récitant
le chapelet. La France et la Belgique s'unissaient dans une
mme prière, pour demander à Notre-Seigneur la guérison
des mêmes maux.

« Le lundi, IM. Goudal, curé-doyen de Cazères (Haute-
Garonne), nous ai nait huit cents pèlerins. La pluie qui les
accueillit, au lieu de les déconcerter, ne fit qu'animer leur
piété. Le soir, la procession aux flambeaux fut remplacée
pour eux par un Salut solennel, avec illumination de la ba-
silique.

« Le mardi, les Belges nous quittaient. Ils ont obtenu plu-
sieurs guérisons. Ils parlaient surtout d'une personne d'An-
vers, guérie subitement d'un affreux cancer à la ]èvre.


